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Changements dans la vegetation de la Nouvelle-Caledonie

au cours du Tertiaire :

la vegetation et la flore des roches ultrabasiques

MORAT. J.-M

Resume : La mise en place cTun important manteau de roches ultrabasiques qui a probablement
recouvert la quasi-totalite de la Nouvelle-Caledonie a la fin de FEocene et qui occupe
actuellement 1/3 de sa superficie a eu pour efifet de confronter les especes existantes a de
nouvelles contraintes ecologiques et a de ce fait profondement marque Involution de la Flore.
Le denombrement des especes de la flore des roches ultrabasiques montre leur large contribution

844 especes

(representant plus de 60 %de la flore autochtone dans chaque cas) et a 119 families sur un total

de 154 families indigenes ont ete repertoriees. Parmi ces especes, 1176 (soit 39% de la flore

autochtone) sont strictement infeodees au domaine ultrabasique et 98 % de celles-ci sont en
outre des endemiques neo-caledoniennes. L'examen des composantes de cette Flore et

peridotit

permet
d'une flore des roches ultrabasiques a partir d'un fonds floristique neo-caledonien Eocene. Au
nombre de ceux-ci on peut signaler des phenomenes d'extinction, de selection, de diversification

et de preservation, induits par la nature du substrat geologique mais aussi par son etendue, la

diversite des biotopes engendres et le compartimentage du couvert vegetal initial.

Summary : The deposit of an important mantle of ultramafic rocks, which has probably covered
nearly all of NewCaledonia at the end of the Eocene and which currently occupies one third of
its area, has resulted in sub-mitling the then existing species to new ecological restraints and has

consequently profoundly influenced the evolution of the flora. An enumeration of the plant

species on ultramafic rocks demonstrates their wide contribution to the wealth and originality of
the new-caledonian flora. 1844 species belonging to 440 genera (representing more than 60% of
the autochthonous flora in either case) and to 119 families out of a total of 154 indigenous

families have been listed. Amongst these 1176 species (39% of the autochthonous flora) are

strictly limited to the ultramafic areas and 98 %of these are moreover new-caledonian endemics.

The study of the components of this flora and in particular of their importance on peridotites in

comparison with other substrata, as well as their present geographical distribution, allows to

define the phenomena which have conditioned the differentiation of a flora peculiar to

ultramafic rocks from Eocene or earlier new-caledonian stock. Amongst these one may point out

phenomena of extinction, selection, diversification and preservation, induced by the nature and
extent of the geological formation, the diversity of the biotopes involved, and the fragmentation

of the original vegetation cover.
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INTRODUCTION

2

A la fin de l'Eocene, la flore et la vegetation de la Nouvelle-Caledonie subirent des

modifications considerables a la suite d'un evenement geologique majeur : la mise en place

d'un grand feuillet de roches ultrabasiques qui a recouvert tout ou partie de la Grande Terre et

des lies qui la prolongent a partir d'une subduction situee au N.E. de File des Pins (Paris,

1981) et dont il subsiste de nos jours d'impressionnants temoins.

Ce recouvrement a ete reduit par Ferosion (Guillon & Routhier, 1971 ; Guillon, 1975)

a des massifs discontinus (Fig. 1). lis occupent 1/3 de la surface soit environ 5500 km"

s'etageant du niveau de la mer jusqu'a 1618m d'altitude et recevant entre 900 mmet plus de

4000 mmde pluie par an. D'autre part de nombreux affleurements ultrabasiques (les filons

serpentineux tres disperses et de trop petites surfaces pour etre cartographies) interviennent

dans la distribution des especes vegetales.

Les etudes floristiques et ecologiques entreprises fragmentairement a partir de certains

massifs (Boulinda, Koniambo, Massifs du Sud) ou types de vegetation (foret dense humide,

maquis minier) (Virot, 1956; Jaffre, 1980; Morat et al., 1984, 1986) ont montre leurs

particularites dues a leurs conditions tres speciales de milieu qui sont celles existant sur tous les

affleurements de roches ultrabasiques a travers le Monde (Whittaker, Walker & Krucke-

berg, 1954; Proctor & Woodell, 1975).

A partir d'une analyse qualitative et quantitative etendue cette fois a Fensemble de la flore

autochtone du domaine ultrabasique (representee par la foret dense humide, sclerophylle et

rivulaire, le maquis, la vegetation aquatique) et de la repartition geographique de ses elements

floristiques, la presente etude a pour but de connaitre Fensemble des mecanismes ainsi que leur

ampleur et leurs consequences, qui a l'Eocene superieur ont preside a la mise en place puis a la

differentiation du nouveau couvert vegetal.

LE SUBSTRATULTRABASIQUE

1975;

Trescases, 1975) sont constitutes principalement de peridotites (harzburgites, dunites,

pyroxenites), mais egalement de serpentinites moins repandues. Toutes ces roches sont des

silicates ferromagnesiens depourvus de feldspath et de quartz. Elles se caracterisent du point ae

Mg
M

Leur alteration (Trescases, 1969, 1975; Latham, 1975, 1986) conduit a la formation de

plusieurs categories de sols bien differents. En ce qui concerne la nutrition minerale des piame

(Jaffre, 1976) les cas extremes sont representes par des sols hypermagnesiens a pH Das,c l

(sols bruns, sols d'alluvions recentes, sols peu evolues d'erosion) et des sols ferrallitiqu

ferritiques fortement desatures a pH nettement acide.
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Fig. I. Repartition des massifs de roches ultrabasiques en Nouveile-Caledonie.

Dans les deux cas il s'agit de sols fortement carences en P, Ca et K et possedant a des

degres divers, selon leur position topographique qui regie les phenomenes de remaniement, des

teneurs anormalement elevees en metaux lourds (Ni, Co, Mn, Cr).

Les sols hypermagnesiens qui repondent Ie mieux a la notion de « sols serpentineux »

WOODELL
aux plantes, en Ca/Mg
extremement defavorables, incompatibles avec le developpement de nombreuses especes

vegetales mal adaptees a ces milieux speciaux.

Les sols ferrallitiques qui resultent (Tune evolution poussee sous climat chaud et humide

sont principalement constitues de Fe et de Cr, ce dernier element, a quelques rares exceptions

Pres, sous forme inassimilable pour les plantes. Ces sols peuvent presenter une texture friable

ou massive (sols cuirasses).
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Les sols ferrallitiques sur roches ultrabasiques (sols ferrallitiques ferritiques) (Latham,

1975) constituent des milieux pauvres et acides parfois toxiques en Mn qui s'apparentent a

bien des egards, hormis leur pauvrete en AI, aux sols desatures sur roches acides (schistes et

miccischistes).

II a ete souligne (Jaffre, 1980), et ceci est primordial pour juger de Fimportance des effets

des roches ultrabasiques sur la flore, que la vegetation des sols bruns hypermagnesiens et a un

degre moindre celle des sols peu evolues d'erosion sont plus etroitement specialises que celle

des sols ferrallitiques. Pour cette derniere les conditions de nutrition minerale, marquees par

Fextreme pauvrete en elements nutritifs et des risques de toxicite en Mn, se rapprochent de

celles realisees par beaucoup de sols lessives (sols lateritiques) en milieux tropicaux.

LA FLORE DES ROCHESULTRABASIQUES

METHODEDETUDE

Seule la flore autochtone a ete prise en compte.

La liste totale des especes phanerogamiques des roches ultrabasiques a ete effectuee a

(Morat

(Morat
formations

aquatique) et entierement remis a jour a la lumiere des derniers travaux taxonomiques publies

AWSON
bien voulu nous communiquer. Ces travaux en cours ou sous presse concernent tout ou partie

des Euphorbiacees (McPherson, Schmid), des Araliacees (Lowry), des Sterculiacees (Mo-

rat), des Dilleniacees (Veillon), des Cunoniacees (Hoogland).

Les especes presentes de maniere accidentelle n'ont pas ete prises en compte. Certaines

especes (Commersonia bartramia Merr., Duboisia myoporoides R. Br., Trema orientalis (L.)

Blume...) qui, dans le domaine ultrabasique comme ailleurs, presentent des peuplements

stables dans les zones degradees ou anthropisees ont par contre ete retenues.

Les epiphytes strides (uniquement des Orchidacees) ont ete comptabilisees a part.

Les taxons de rang infraspecifique n'ont pas ete pris en compte dans les totaux.

La flore des roches ultrabasiques, dans ses differentes composantes est d'abord comparee

a Tensemble de la flore autochtone dont revaluation tient compte, elle aussi, des dernieres

revisions et mises au point deja citees. De nombreuses incertitudes concernant Findigenat
:

de

certains taxons ont pu etre levees grace au travail de Fun d'entre nous (MacKee, 19» )

Enfin, chaque fois que cela a ete possible, un decompte des especes infeodees au domaine

ultrabasique a ete effectue par zone geographique.

PHANEROGAMIQUEDES ROCHESULTRABASIQUES

La flore phanerogamique du domaine ultrabasique (Tableau 1) compte 1758 es Pec

^j
terrestres ou marecageuses fixees, auxquelles s'ajoutent 86 Orchidacees epiphytes, soit un to

<
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de 1844 especes appartenant a 440 genres dont 91 endemiques a l'Archipel. Cette More

comprend toutes les especes presentes sur ce type de substrat dont certaines seulement lui sont

exclusives (flore strictement infeodee aux roches ultrabasiques).

Tableau 1 : Flore phanerogamique totale des roches ultrabasiques.

Especes Genres Familles

Total

Endemiques

Effectifs % Total

Endemiques

Effectifs 0/
/o

Total

Flore des roches ultrabasiques

(terrestre) ou marecageuse fixee 1758

% de la Flore autochtone

Flore des roches ultrabasiques

(terrestre + epiphyte)

% de la Flore autochtone

1617

60,25 70,09

1844 1671

61,14 70,75

91,98

90,62

413

61,40

440

61,23

91 22,03

91 20,68

119

79,31

119

76,97

Endemiques

Effectifs %

4 3,36

4 3.36

Comparee avec « Pautre flore » (flore totale moins la flore exclusive des roches

ultrabasiques) qui comprend 1840 especes, elle est de taille equivalente malgre une superficie

deux fois moindre. Ces resultats soulignent sa tres grande richesse.

Son originalite est aussi confirmee par la presence de 1617 especes endemiques, soit 92 %.

Si Ton prend en compte les epiphytes, les chiffres passent respectivement a 1671 especes et a

91 %d'endemisme. Dans les deux cas les valeurs observees sont nettement superieures a celles

de l'endemisme de fensemble de la flore autochtone de l'Archipel (75-80% selon que les

especes indigenes sont prises dans une acception plus ou moins large).

II en est de memeau niveau familial. Sur les 154 families de la flore autochtone, 1 19 (soit

79 %) ont des representants sur roches ultrabasiques. Des 5 familles endemiques, 4 sont

representees sur roches ultrabasiques (Oncothecacees, Phellinacees, Strasburgeriacees, Paracry-

phiacees).

Parmi les familles totalement absentes du domaine ultrabasique, nombreuses sont celles

de repartition pantropicale et faisant le plus souvent partie de la flore ruderale ou de la flore du

bord de mer (Boraginacees, Commelinacees, Cruciferes, Polygonacees, Plumbaginacees,

Chenopodiacees). La plupart d'entre elles ne possedent pas d'endemiques neo-caledoniennes.

Seules 3 familles font exception, les Amborellacees, les Trimeniacees et les Cucurbitacees, les 2

premieres n'etant representees que par une seule espece, la derniere possedant une espece

endemique.

Au sein des principales familles, la comparaison du nombre de leurs especes presentes sur

le domaine ultrabasique (Tableau 2) et sur les autres substrats est en faveur du premier groupe

notamment pour : les Sapotacees, les Proteacees, les Dilleniacees, les Epacridacees, les

Podocarpacees, les Araucariacees, les Oleacees, les Anacardiacees, les Santalacees, les

Escalloniacees, les Goodeniacees, les Cupressacees, les Balanopacees, les Simaroubacees, les
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Chrysobalanacees, les Eriocaulacees et les Fagacees ou le nombre d'especes est au moins deux
fois plus important sur roches ultrabasiques qu'ailleurs. Ce desequilibre est encore important

(effectifs en nombre d'especes superieurs d'un tiers) pour les Cunoniacees, les Myrtacees, les

Apocynacees, les Rutacees, les Flacourtiacees, les Lauracees, les Celastracees, les Thymelea-

cees, les Violacees, les Annonacees, les Euphorbiacees. II reste encore sensible, bien que moins

important, pour les Pittosporacees, les Guttiferes, les Winteracees, les Phellinacees, les

Saxifragacees et les Rhamnacees.

Tableau 2 : Comparaison en nombre d'especes —NBR—des principales families pre-

sentes sur roches ultrabasiques (par au moins 5 especes) —UB —et sur substrats

differents —SD —(les families ayant un moins grand nombre d'especes sur roches

ultrabasiques qu'ailleurs sont en italique).

Familles Total UB SD

NBR % du total NBR % du total

Myrtacees 223 174 78,03 103 46,19

Orchidacees 197 157 79,70 154 78,17

Euphorbiacees 207 144 69,57 98 47,34

Rubiacees 218 126 57,80 125 57,34

Apocynacees 104 83 79,81 53 50,96

Rutacees 86 68 79,07 40 46,51

Cunoniacees 90 67 74,44 41 45,56

Sapotacees 79 62 78,48 27 34,18

Araliacees 102 61 59,80 57 55,88

Cyperacees 92 43 46,74 66 71,74

Flacourtiacees 55 38 69,09 25 45,45

Sapindacees 65 37 56,92 45 69,23

Lauracees 46 36 78,26 22 47,83

Proteacees 43 36 83,72 15 34,88

Elaeocarpacees 45 27 60,00 27 60,00

Myrsinacees 55 27 49,09 38 69,09

Pittosporacees 43 25 58,14 20 46,51

Dilleniacees 25 24 96,00 5 20.00

Celastracees 31 23 74,19 16 51,61

Pandanacees 38 22 57,89 29 76,32

Verbenacees 44 22 50,00 26 59,09

Epacridacees 19 18 94,74 3 15,79

Guttiferes 24 18 75,00 14 58,33

Palmiers 32 18 56,25 20 62,50

Podocarpacees 18 18 100,00 8 44,44

Graminees 120 17 14,17 114 95,00

Papilionacees 61 17 27,87 50 81,97

Thymeleacees 21 16 76,19 9 42,86

Araucariacees 18 15 83,33 6 33,33

Moracees 39 14 35,90 32 82,05

Oleacees 15 14 93,33 6 40,00

Sterculiacees 31 14 45,16 22 70,97

Asclepiadacees 26 13 50,00 21 80,77

Mimosacees 21 13 61,90 13 61,90
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I

Familles Total UB SD

NBR % du total NBR % du total

Meliacees 26 12 46,15 19 73,08

Anacardiacees 13 11 84,62 5 38,46

Santalacees 11 11 100,00 3 27,27

Winteracees 17 11 64,71 9 52,94

Escalloniacees 11 10 90,91 2 18,18

Goodeniacees 12 10 83,33 3 25,00

Liliacees 14 10 71,43 10 71,43

Phellinacees 14 10 71,43 8 57,14

Cesalpiniacees 19 9 47,37 12 63,16

Annonacees 11 8 72,73 5 45,45

Casuarinacees 13 8 61,54 8 61,54

Loganiacees 14 8 57,14 10 71,43

Saxifragacees 13 8 61,54 7 53,85

Violacees 10 8 80,00 5 50,00

Balanopacees 7 7 100,00 3 42,86

Composees 31 7 22,58 28 90,32

Ebenacees 20 7 35,00 17 85,00

Rhamnacees 10 7 70,00 6 60,00

Simaroubacees 8 7 87,50 3 37,50

Solanacees 12 7 58,33 10 83,33

Acanthacees 12 6 50,00 9 75,00

Chrysobalanacees 8 6 75,00 3 37,50

Cupressacees 6 6 100,00 1 16,67

Gesneriacees 13 6 46,15 7 53,85

Menispermacees 8 6 75,00 6 75,00

Piper acees 16 6 37,50 13 81,25

Smilacacees 6 6 100,00 5 83,33

Eriocaulacees 5 5 100,00 0,00

Fagacees 5 5 100,00 I 20,00

Linacees 6 5 83,33 4 66,67

Loranthacees 7 5 71,43 5 71,43

Malpighiacees 6 5 83,33 2 33,33

Symplocacees 9 5 55,56 9 100,00

Une telle comparaison est par contre defavorable a la flore du domaine ultrabasique pour

les Sapindacees, les Cyperacees, les Pandanacees, les Cesalpiniacees, les Verbenacees, les

Myrsinacees et les Palmiers. D'autres families sont meme nettement sous-representees sur

roches ultrabasiques, c'est le cas des Sterculiacees, des Asclepiadacees, des Meliacees, dont le

nombre d'especes par rapport a I'autre flore n'est que de 2/3. Ce desequilibre est encore plus

accentue (de la moitie a 1/3 d'especes seulement) chez les Moracees, les Papilionacees, les

Composees ou les Graminees.

Les Orchidacees, les Rubiacees et les Araliacees ont une importance sensiblement egale

sur le domaine ultrabasique et sur les autres substrats.

Si certaines familles bien representees en nombre d'especes dans la flore des roches

ultrabasiques (Epacridacees, Cunoniacees, Myrtacees, Sapotacees, Araucariacees...) impriment
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bien souvent une physionomie particuliere a la vegetation correspondante, d'autres families,

malgre leur sous-representation numerique en especes par rapport a la flore totale de

FArchipel n'en jouent pas moins un role physionomique determinant. C'est le cas des

Cyperacees qui, en raison de l'abondance et de la diversite des especes appartenant a certains

genres (Costularia, Schoenus), sont caracteristiques de la vegetation ligno-herbacee sur roches

ultrabasiques. De meme les Casuarinacees en raison du comportement gregaire sur terrains

miniers de quelques especes impriment une physionomie remarquable a certains groupements
paraforestiers.

Au niveau generique, la plupart des genres de la flore neo-caledonienne sont representes

sur roches ultrabasiques. S'il est vrai que la plupart des genres absents sont panpacifiques,

pantropicaux ou cosmopolites, on ne doit pas oublier pour autant Fabsence significative de

hidacees)

>s comme Fontainea (Euphorbiacees), Trimenia (Trimeniacees), Moeren-

voire meme endemiques a la Nouvelle-Caledonie comme Amborella

(Amborellacees), Kibaropsis (Monimiacees), Pichonia (Sapotacees), Captaincookia (Rubiacees)

et 7 genres de Palmiers (sur les 17 que compte le territoire).

Les genres ayant le plus grand nombre cFespeces sur roches ultrabasiques (Tableau 3)

sont : Phyllanthus (76 especes) et Psychotria (49 especes), ce dernier etant aussi bien represents

si ce n'est mieux sur les autres types de substrat. Viennent ensuite avec 27 a 20 especes sur

roches ultrabasiques : Eugenia, Alyxia, Pittosporum, Hibbertia, Pancheria, Cunonia, tous

mieux representes sur ce type de substrat. Dans le memecas avec au moins 15 especes on

trouve : Morinda, Xanthostemon, Medicosma, Polyscias; puis avec au moins 10 especes :

Acianthus, Alstonia, Litsea, Planchonella, Parsonsia, Xylosrna, Homalium, Metrosideros,

Araucaria, Costularia, Lethedon, Stenocarpus, Styphelia, Tristaniopsis, Baloghia, Beauprea,

Guettarda, Rapanea, Zygogynum. A Foppose, les genres Elaeocarpus, Schefflera, Oxera,

Tapeinosperma, Cupaniopsis, Acropogon, Ficus, representes par plus de 25 especes dans

Fensemble de la flore autochtone sont sous-representes sur terrains miniers. Le meme

phenomene s'observe chez beaucoup de genres a predominance forestiere (Cryptocarya,

Caryophyllus, Dysoxylum, Garcinia, Freycinetia...).

Tableau 3 : Comparaison en nombre d'especes des principaux genres representes sur

roches ultrabasiques (par au moins 5 especes) —UB —et sur substrats differents

—SD —(par ordre decroissant du nombre d'especes sur roches ultrabasiques).

Genres Familles Total UB SD

Phyllanthus Euphorbiacees 110 76 42

Psychotria Rubiacees 85 49 51

Eugenia Myrtacees 37 27 17

Alyxia Apocynacees 33 25 18

Pittosporum Pittosporacees 43 24 19

Hibbertia Dilleniacees 24 23 5

Pancheria Cunoniacees 30 23 10

Cunonia Cunoniacees 23 20 6

Elaeocarpus Elaeocarpacees 30 18 19

Morinda Rubiacees 23 17 13

Schefflera Araiiacees 37 17 24

Xanthostemon Myrtacees 19 17 2
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Genres Familles Total UB SD

Oxera Verbenacees

Medicosma Rutacees

Polyscias Araliacees

Acianthus Orchidacees

Alstonia Apocynacees

Litsea Lauracees

Planchonella Sapotacees

Pandanus Pandanacees

Parsonsia Apocynacees

Syzygium Myrtacees

Tapeinosperma Myrsmacees

Xylosma Flacourtiacees

Homalium Flacourtiacees

Metrosideros Myrtacees

Araucaria Araucariacees

Costularia Cyperacees

Cupaniopsis Sapindacees

Lethedon Thymeleacees

Stenocarpus Proteacees

Styphelia Epacridacees

Tristaniopsis Myrtacees

Acropogon Sterculiacees

Baloghia Euphorbiacees

Beauprea Proteacees

Caryophyllus Myrtacees

Cryptocarya Lauracees

Guet tarda Rubiacees

Ficus Moracees

Rapanea Myrsinacees

Zygogynum Winteracees

Austrobuxus Euphorbiacees

Bikkia Rubiacees

Dysoxylum Meliacees

Guioa Sapindacees

Myrtus Myrtacees

Phelline Phellinacees

Scaevola Goodeniacees

Argophyllum Escalloniacees

Austromyrtus Myrtacees

Beccariella Sapotacees

Codia Cunoniacees

Dendrobium * Orchidacees

Garcinia Guttiferes

Melodinus Apocynacees

Basselinia Palmiers

Bocquillonia Euphorbiacees

Cloezia Myrtacees

Comptonella Rutacees
9 m

Cycloph yllum Rubiacees

Freycinetia Pandanacees

* Terrestres.

34

15

23

15

15

14

19

21

16

25

39

20

18

16

13

12

26
14

12

12

13

26

13

13

18

19

15

33

15

17

15

11

21

11

10

14

12

10

15

11

13

11

15

11

II

14

8

8

16

17

16

10

15

14

14

14

14

14

14

14

14

14

13

13

12

12

12

12

12

12

12

1

1

1

1

1

1

1

1

1

10

10

10

10

10

10

10

9

9

9

9

9

9

9

8

8

8

8

8

8

20

14

4
7

2

6

14

9

21

30

8

8

9

3

1

19

5

3

1

2

17

4

3

15

12

5

29

7

9

6

1

14

8

1

9

3

2

8

3

5

1

11

4

5

10

1

4

9

15
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Genres Familles Total UB

Jasminum
Myrtopsis

Ochrothallus

Archidrendropsis

A tractocarpus

Balanops

Elaeodendron

Gymnostoma
Leptostylis

Liparis

Megastylis

Melicope

Meryta
Myodocarpus
Podocarpus
Soulamea
Arthroclianthus

Arthrophyllum

Callistemon

Cleidion

Coronanthera
Diospyros

Dracophyllum
Dubouzetia

Exocarpos
Geissois

Hunga
Ixora

Lasiochlamys

Marsdenia
Maytenus
Montrouziera

Quintinia

Sarcomelicope

Semecarpus
Solarium

Smilax
Uromyrtus
Acsmithia

Agathea
Calanthe

Casearia

Dianella

Eriocaulon

Euroschinus

Geniostoma
Menepetalum

Seriant he

s

Symplocos
Oxanthera
Pycnandra
Zanthoxylum

Oleacees

Rutacees

Sapotacees

Mimosacees
Rubiacees

Balanopacees
Celastracees

Casuarinacees

Sapotacees
Orchidacees

Orchidacees

Rutacees

Araliacees

Araliacees

Podocarpacees
Simaroubacees
Papilionacees

Araliacees

Myrtacees
Euphorbiacees

Gesneriacees

Ebenacees
Epacridacees

Elaeocarpacees

Santalacees

Cunoniacees
Chrysobalanacees
Rubiacees

Flacourtiacees

Asclepiadacees

Celastracees

Guttiferes

Saxifragacees

Rutacees

Anacardiacees

Solanacees

Smilacacees

Myrtacees
Cunoniacees
Violacees

Orchidacees

Flacourtiacees

Liliacees

Eriocaulacees

Anacardiacees

Loganiacees

Celastracees

Mimosacees
Symplocacees
Rutacees

Sapotacees

Rutacees

9
8

9

8

12

7

8

8

7

8

7

12

9

12

7

7

19

10

6

12

10

18

7

6

6

12

8

16

11

13

7

6

6

9

6

9

6

9

8

6

5

6
9
5

7

9

6
6

9

5

12

6

8

8

8

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

SD

"T
2

3

4

7

3

2

2

2

6

3

8

6
7

4
2

1

4

9
4

15

2

1

1

8

3

12

5

5

2

1

2

7

1

7

5

5

6

3

5

3

7

4

5

3

2

9

8

4
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LA FLORE STRICTEMENTINFEODEE AUX ROCHESULTRABASIQUES

La flore strictement infeodee au domaine ultrabasique en Nouvelle-Caledonie (Tableau 4)
compte 1 176 especes (epiphytes comprises) dont 1 164 terrestres, soit respectivement 39 et 40 %
des especes de la flore neo-caledonienne. Ces chiffres se rapportant a une superficie inferieure

au tiers de PArchipel font ressortir 1'importance de l'element endemique au domaine
ultrabasique.

Tableau 4 : Flore phanerogamique exclusive des roches ultrabasiques.

Total

Flore des roches ultrabasiques

(terrestre) ou marecageuse fixee

% de la Flore autochtone

Flore des roches ultrabasiques

(terrestre + epiphyte)

% de la Flore autochtone

1164

1176

Especes

Endemiques

EfTectifs

39,89 49,50

1153

38,99 48,81

%

1142 98,11

98,04

Total

70

10,42

72

10,71

Genres Familles

Endemiques

EfTectifs %

38 54,29

38 52,78

Total

Endemiques

EfTectifs %

7

4,83

7

4,83

2 28,60

2 28,6

Cette flore est endemique a PArchipel a plus de 98%. 18 especes seulement ne sont pas

des endemiques neo-caledoniennes. Parmi celles-ci figurent 6 Cyperacees : Gahnia sieberana

filifi

brevifolius

angustifolia

(Orchidacees), Sciaphila corniculata Becc. (Triuridacees)...

diffi

Myri
especes

Nouvelle-Caledonie, exclusives au substrat ultrabasique. Deux families forestieres endemiques,

les Oncothecacees (2 especes) et les Strasburgeriacees (1 espece) sont dans le memecas. Neuf

families ont plus des 2/3 de leurs especes liees a ce substrat. Ce sont les Cupressacees

especes les Escalloniacees(5 especes), les Dilleniacees (19 especes), les Epacridacees

(9 especes), les Fagacees (4 especes), les Goodeniacees (9 especes), les Malpighiacees (4 espe-

ces), les Araucariacees (12 especes), les Santalacees (7 especes).

Parmi les families ayant 50 %et plus de leurs especes infeodees au domaine ultrabasique,

Myrt

situent parmi les plus importantes de la Flore.

peces)
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Au niveau generique, 70 genres (Tableau 5) ont toutes leurs especes neo-caledoniennes sur
roches ultrabasiques. Parmi eux 38 sont endemiques et pour la plupart monospecifiques :

Pseudosciadium (Araliacees), Oceanopapaver (Capparacees), Peripterygia (Celastracees), Neo-

Myrtastrum (Myrtacees), Coilochilus (Orchidacees)

(My
Myric

Normandia
paucispecifiques : Cocconerion (Euphorbiacees), 2 especes

Cerberiopsis (Apocynaeees), 3 especes ; Apiopetalum (Araliacees), 4 especes ; Greslania (Gra-
minees), 4 especes. Quelques genres multispecifiques appartiennent aussi aux roches ultrabasi-

ques : Nephrodesmus (Papilionacees), 5 especes ; Callistemon (Myrtacees) et Exocarpos (Santa-

Medicosma 15 especes.

Tableau 5 : Genres exclusifs des roches ultrabasiques en Nouvelle-Caledonie (*

endemiques).

genres

Familles

Annonacees
Apocynaeees
Araliacees

Asclepiadacees

Capparacees
Celastracees

Cesalpiniacees

Composees
Cupressacees

Cyperacees

Eriocaulacees

Escalloniacees

Euphorbiacees

Gonystylacees

Graminees
Icacinacees

Lentibulariacees

Loganiacees

Malpighiacees

Myricacees

Myrtacees

Genres

Desmos
* Cerberiopsis
* Apiopetalum
Pseudopanax

* Pseudosciadium
Leichardtia

* Oceanopapaver
* Peripterygia

Mezoneuron
Brachycome
Callitris

* Neocallitropsis

Actinoschoenus

Baumea
Tricostularia

Eriocaulon
* Platyspermation

A Iphandia

*Longetia
* Cocconerion

*Myricanthe
* Neoguillauminia

*Solmsia
* Greslania
* Gastrolepis

Utricularia

Logania

Acridocarpus
* Canacomyrica
*Arillastrum

Callistemon

*Myrtastrum

NOMBRED'ESPECES

2

3

4

1

1

2

1

1

3

2

2

1

1

3

1

5

1

2

1

2

1

1

2

4
1

2

1

1

1

1

6

1

j
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Familles Genres NOMBRED'ESPECES

Oncothecacees
Orchidacees

Palmiers

Papilionacees

Podocarpacees

Proteacees

Rubiacees

Rutacees

Santalacees

Sapindacees

Sapotacees

Sterculiacees

Strasburgeriacees

Thymeleacees
Verbenacees

Xyridacees

Khodamnia
Rhodomyrtus
Stereocaryum

*Oncotheca
Calochilus

*Coilochilus

* Actinokentia

*Campecarpus
*Clinosperma
* Pritchardiopsis
* Nephrodesmus
Dacrycarpus

Dacrydium
* Beaupreopsis

*Garnieria

Grevillea

*Morierina

*Normandia
*Boronella

Boronia

Eriostemon

Medicosma
*Oxanthera

Zieria

*Daenikera

Exocarpos
Cossinia

*Loxodiscus

*Corbassona

Iteiluma

Rhamnoluma
*Seber(ia
* Trouettea

*MaxwelIia
* Strasburgeria
* Del t aria

*Neorapinia

Xyris

1

3

2

2

5

4

15

5

3

2

4

6

2

4

3

2

2

1

1

1

1

3

DISTRIBUTION DES ESPECESEXCLUSIVES AUX ROCHESULTRABASIQUES

L'etude de la distribution de ces especes porte sur les groupes (familles et genres) ayant

fait Tobjet d'une revision recente. Elle concerne (Tableau 6) 29 familles (dont 3 de

Myrt

Rubiacees soit un total de 503 especes.

Deux grands ensembles phytogeographiques ont ete pris en compte. D'une part le massif

du Sud, ronsidere dans 3 acceptions differentes (le massif du Sud, au Sud d'une hgne



Tableau 6 : Repartition geographique concernant les 2 grands ensembles definis, et por-

tant sur 503 especes du domaine ultrabasique.

Sud =
Ext. E
Ext. O
NO =

Au sud d'une ligne Thio-Bouloupari.
= Sud + extension cote Est jusqu'a Moneo.
= Sud + extension Est + cote Ouest.

De File Pott au massif du Boulinda.

Especes uniquement localisees a

Families

Acanthacees
Apocynacees
Balanopacees
Burseracees

Chrysobalanacees

Cyperacees
Dilleniacees

Elaeocarpacees

Epacridacees

Euphorbiacees *

Fagacees
Flacourtiacees

Lauracees

Mimosacees
Monimiacees
Oncothecacees
Orchidacees

Palmiers

Proteacees

Santalacees

Sapotacees

Solanacees

Strasburgeriacees

Winteracees

Xyridacees

Gymnospermes
Myrtacees

AHI last rum
CaUistemon
Melaleuca
Metrosideros

Rhodamnia
Tristaniopsis

Xanthostemon

Rutacees

Oxanthera
Boronia

Sarcomelicope

Medicosma
Rubiacees

Bikkia

Tarenna

Total

Total

3

51

4

2

5

30
19

17

16

36

4

31

23

8

2

2

31

12

28

7

50

2

1

8

3

26

1

6

2

7

1

11

17

5

1

2

15

10

4

503

Sud

13

1

1

1

8

9

3

7

15

2

8

6

2

1

1

12

6

9

3

19

1

1

3

12

3

2

3

1

8

8

I

1

1

3

1

176

Ext. E

1

1

3

2

1

1

1

2

2

1

4

1

2

1

3

1

3

1

1

32

Ext. O

3

1

1

2

4
1

2

5

4
1

1

5

2

3

1

4

1

41

NO

3

7

3

1

2

3

1

9

I

8

4

2

1

2

2

7

2

2

1

1

6

4

1

8

4

85

Especes

communes
aux 2 ensembles

28

1

1

20

3

5

6

9

1

9

7

3

1

11

1

10

2

22

4

7

2

4

2

3

1

2

2

2

169

Moins le genre Phyllanthus
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Bouloupari-Thio, le massif du Sud et son extension sur la Cote Est jusqu'a Moneo, le massif

du Sud avec son extension Est, ainsi que les massifs peridotitiques isoles qui le prolongent sur

sa partie Ouest (Mt Do, Table Unio, MeOri, MeMaoya). D'autre part, l'ensemble des massifs

de la partie Nord Ouest du Territoire, des lies Belep au massif du Boulinda.

Sur les 503 especes prises en compte, 334 (soit environ les 2/3) ont une repartition limitee a

un des deux grands ensembles consideres et 169 (environ le tiers) ont une distribution plus

large. 176 especes (soit 35 %) sont strictement localisees au Sud de la ligne Thio-Bouloupari.

Ce total est porte a 208 especes (41 %du total inventorie) si Ton ajoute les especes pouvant se

trouver aussi dans Pextension Est du massif et a 249 (49 %) si Ton ajoute les especes pouvant

se rencontrer au Mt Do, a Table Unio, au Me Ori et au Me Maoya.

Les especes limitees aux massifs du Nord Ouest sont au nombre de 85 soit 17% des

especes inventorizes.

Parmi les 169 especes ayant une distribution plus large, certaines sont uniformement

reparties sur Pensemble du domaine ultrabasique, d'autres ont une aire de distribution

nettement disjointe (cf. Tableau 7).

Tableau 7 : Especes exclusives des roches ultrabasiques presentant une aire ae uioiriouiion

disjointe.

Especes Localites

Apocynacees
Alyxia spathulata Guillaumin

Neisosperma thiolleri (Montr.) Boit.

Araucariacees

Araucaria bernieri Buchholz
A. luxurians (Brongn. & Gris) Laubenf.

Burseracees

Canarium oleiferum Baillon

Chrysobalanacees
Hunga mackeeana Prance

Cupressacees

Libocedrus austrocaledonica Brongn. & Gris

Neocallitropsis pancheri (Carriere) Laubenf.

Dilleniacees

Hibbertia heterotricha Bureau ex Guillaumin

H. trachyphylla Schltr.

Elaeocarpacees

Elaeocarpus leratii Schltr.

Sloanea haplopoda (Guillaumin) A. C. Smith

Euphorbiacees

Bocquillonia spicata Baillon

Neoguillauminia cleopatra (Baillon) Croizat

Flacourtiacees

Xylosma nervosum Guillaumin
X. pininsulare Guillaumin

Lauracees

Litsea humboldtiana Guillaumin
L. pentaflora Guillaumin
L. ripidion Guillaumin

lies des Pins (Sud)/Yar.de (Nord)

Koghis (Sud)/Ile Art

Sud/Nord Ouest

Sud/Kouaoua/Poya

Sud/Nord Ouest

Vallee de la Lembi (Sud)/Nord C

Extreme Sud/Paeoua

Sud/Paeoua

Sud/Boulinda-Paeoua

Sud/Koniambo

Sud/Kaala
Extreme Sud/Kouaoua

Sud/Tiebaghi

Sud/Dent de Poya/Kouaoua

Sud/Tiebaghi

He des Pins/Ouatilou

Humboldt/Tiebaghi

Mont Mi/Gomen
Sud/Tiebaghi
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ESPECES

Myrtacees
Xanthostemon gugerlii Merr.

X. velutinum J. Wyndham Dawson
Oleacees

Jasminum artense Montr.

Osmanthus cymosus (Guillaumin) P. Green

O. monticolus (Schltr.) Knobl.

Orchidacees

Acianthus ageridantennatus Halle

A. tenellus Schltr.

Dendrobium sarcochilus Finet

Proteacees

Beauprea pancheri Brongn. & Gris

Kermadecia pronyensis (Guillaumin) Guillaumin

Stenocarpus gracilis Brongn. & Gris

Sapotacees

Leptostylis micrantha Beauv.

Planchonella kuebiniensis Aubrev.

Sphenostemonacees
Sphenostemon balansae Baillon

Localites

Canala/Kouaoua/Tanle
Sud/Kaala

Yate/Nord Ouest

Tiebaghi/Mont Mi
Sud/Paeoua

Prony/Kaala
Sud/Tiebaghi

Sud/Nord Ouest

Sud/Paeoua
Prony Sud/Boulinda-Kopeto

Sud/Yande (Extreme Nord)

He des Pins/Kopeto/Ile Art

Sud/Me Maoya

Sud/Boulinda

Un nombre relativement important d'especes est localise a un seul massif voire a quelques

stations. La liste de ces especes, donnee dans le Tableau 8, montre qu'elles appartiennent aussi

ermes, Winteracees

groupes

Metrosideros, Medicosma...)

Tableau 8 : Especes a distribution restreinte sur roches ultrabasiques.

Especes

Acanthacees
Graptophyllum ophiolithicum Heine

Hemigraphis neocaledonica Heine

Apocynacees
Neisosperma sevenetii (Boit.) Boit.

Ochrosia bodenheimarum Guillaumin

Rauvolfia sevenetii Boit.

Asclepiadacees

Leichardtia ericoides (Schltr.) Bullock

Balanopacees

Balanops balansae Baillon

B. microstachya Baillon

Burseracees

Canarium whitei Guillaumin

Capparacees
Oceanopapaver neocaledonicum Guillaumin

Localites

Taom
Nehoue

Tiebaghi

Tontouta
Port Boise

Kouakoue, Extreme Sud

Nekando, Kouakoue, Mont Mou

Canala

Extreme Sud

Voh, Tinip
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ESPECES LoCALITfo

Casuarinacees

Gymnostoma leucodon (Poisson) L. Johnson

Celastracees

Elaeodendron gomenense Virot

Maytenus bupleuroides (Guillaumin) Loes.

Menepetalum pachystimoides Loes.

Cesalpiniacees

Storckiella sp.

Chrysobalanacees

Hunga cor data Prance

Composees
Brachycome neocaledonica Guillaumin

B. sarasinii Daniker
Cunoniacees

Cunonia alticola Guillaumin

C. pseudoverticillata Guillaumin

C. rotundifolia Daniker

C. schinziana Daniker

Pancheria hirsuta Vieill. ex Pampan.
P. multijuga Guillaumin
P. robusta Guillaumin

Cyperacees

Actinoschoenus filiformis (Thunb.) Benth.

Baumea veillonis Raynal
Chorizandra sp.

Costularia chamaedendron (Guillaumin) Kuk.

Dilleniacees

Hibbertia nana Daniker
H. rubescens Vieill. ex Guillaumin

H. tontoutensis Guillaumin
H. sp. A
H. sp. B
H. sp. C
H. sp. D
H. sp. E

Elaeocarpacees

Dubouzetia guillauminii Virot

Epacridacees

Dracophyllum alticola Daniker
D. cosmelioides Pancher ex Oliver

Styphelia enervia (Guillaumin) Sleumer

S. violaceo-spicata (Guillaumin) McPherson

Euphorbiacees

Alphandia resinosa Baillon

Austrobuxus montis-do Airy Shaw
Baloghia pininsularis Guillaumin

Bocquillonia castaneifolia Guillaumin

Cleidion lochmios McPherson
Fagacees

Nothofagus discoidea (Baum.-Bodenh.) Steem

Flacourtiacees

Casearia coriifolia Lescot & Sleumer

Extreme Sud

Voh, Gomen
Yate
Boulinda, Me Maoya

Tontouta

Voh

Koniambo, Katepahie

Kaala, Taom

Mont Mou
Montagne des Sources

Humboldt, Kouakoue
Humboldt, Sindoa

Extreme Sud
Sud (altitude)

Sud (altitude)

Tiebaghi

Mois de Mai, Riviere Bleue

Plaine des Lacs

Kouaoua, Houailou

Sud (altitude)

Taom
Tontouta, Plaine des Lacs

Plaine des Lacs

Plaine des Lacs

Ouinne
Comboui
Boulinda

Sud (altitude)

Sud (altitude)

Extreme Sud
Humboldt, Tontouta

Kaala

He Art

Mont Do
He des Pins

Tiebaghi

Tiea, Voh

Extreme Sud

Mont Do
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ESPECES LOCALITES

C. kaalense Lescot & Sleumer
Homalium juxtapositum Sleumer
H. mathieuanwn (Vieill.) Briq.

H. rubrocostatum Sleumer
Lasiochlamys pseudocoriacea Sleumer
Xylosma boulindae Sleumer
X. cappilipes Guillaumin
X. inaequinervium Sleumer
X. kaalense Sleumer
X. peltatwn (Sleumer) Lescot
X. tuberculatum Sleumer

Gesneriacees

Coronanthera squamata Virot

Goodeniacees
Scaevola coccinea Daniker

Lauracees

Cryptocarya longifolia Kosterm.
Lit sea oval is Kosterm.
L. paouensis Guillaumin
L. stenophylla Guillaumin

Loganiacees

Logania imbricata (Guillaumin) Steenis & Leenh.
Meliacees

Dysoxylum minutiflorum C. DC.
Mimosacees

Serianthes germainii Guillaumin
S. petitiana Guillaumin

Monimiacees
Hedycarya baudouinii Baillon

Moracees
Ficus dzumacensis Guillaumin
F. nitidifolia Bureau

Myrsinacees
Rapanea grandifolia S. Moore

Myrtacees
Cloezia deplane hei Brongn. & Gris

C. streptophylla (Guillaumin), comb. ined.

Cupheanthus microphyllus Guillaumin
Eugenia myrtopsidoides Guillaumin

Melaleuca brongniartii Daniker
M. gnidioides Brongn. & Gris

Metrosideros dolichandra Schltr. ex Guillaumin
A/, tetrasticha Guillaumin

Tristaniopsis jaffrei J. Wyndham Dawson
T. lucida J. Wyndham Dawson
T. macphersonii J. Wyndham Dawson
T. yateensis J. Wyndham Dawson
Xanthostemon aurantiacum (Brongn. & Gris) Schltr

X. francii Guillaumin
X. macrophyllum Pampan.
X. myrtifolium (Brongn. & Gris) Pampan.

Kaala
Voh, Katepahie
Tiebaghi, Art
Kopeto
Me Ou
Boulinda
Yate
Paeoua
Kaala
Yate
Paeoua

Extreme Sud

Tontouta

Canala
Koniambo
Paoue
Dumbea

Sud (altitude)

Extreme Sud

He des Pins

Extreme Sud

Sud

Sud
Sud

Extreme Sud, Kouakoue

Extreme Sud
Extreme Sud
Tontouta
Montagne des Sources

Extreme Sud
Extreme Sud
Dzumac, Mont Mou
Sud (altitude)

Koniambo
Riviere Bleue

Yate, Prony
Yate
Extreme Sud
Tontouta
Thio
Extreme Sud
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ESPECES LOCALITES

X. sebertii Guillaumin

X. sulfureum Guillaumin

Oleacees

Jasminum linearifolium Guillaumin

Osmanthus crassifolius Guillaumin

Oncothecacees

Oncotheca macrocarpa McPherson, Morat & Veillon

Orchidacees

Acianthus bracteatus Rendle

A. macroglossus Schltr.

A. tenuilabris Schltr.

A. uvarius Halle

Megastylis paradoxa (Kranzlin) Halle

Palmiers

Actinokentia hurlimannii H. Moore
Basselinia humboldtiana (Brongn.) H. Moore
B. porphyrea H. Moore
B. vestita H. Moore
Brongnartikentia vaginata (Brongn.) Becc.

Pritchardiopsis jeanneneyi Becc.

Pandanacees
Pandanus decastigma Stone

P. lacuum St. John ex Stone

P. verecundus Stone
Papilionacees

Desmodium kaalense Guillaumin

Pittosporacees

Pittosporum artense Guillaumin
P. koghiense Guillaumin

Proteacees

Beauprea balansae Brongn. & Gris

B. penariensis Guillaumin

Macadamia angustifolia Virot

Stenocarpus villosus Brongn. & Gris

Rhizophoracees

Crossostylis sebertii Brongn. & Gris

Rubiacees

Cyclophyllum balansae (Baillon), comb. ined.

C. francii Guillaumin
Tarenna verticillata Jeremie

Rutacees

Boronia koniamboensis Daniker

Medicosma articulata T. Hartley

M. congesta T. Hartley

M. diversifolia T. Hartley
A/, emarginata T. Hartley

M. exigua T. Hartley
M. gracilis T. Hartley

M. latifolia T. Hartley

M. obliqua T. Hartley
A/, parvifolia T. Hartley

Prony
Extreme Sud

Tiebaghi, Poum
Sud (altitude)

Extreme Sud, Humboldt, Poya

Mont Mou
Paita

Extreme Sud
Ninga, Yate
Humboldt

Humboldt
Sud (altitude)

Sud (altitude)

Me Ori

Extreme Sud
Extreme Sud

Kouakoue
Yate
Port Boise

Kaala, Tinip

Belep

Dzumac, Koghis

Canala, Negropo

Sud, Thio

Tiebaghi

Canala, Negropo

Sud

Dzumac, Tontouta

Extreme Sud
Kouaoua, Poro

Koniambo
Povila

Paeoua
Moneo
Boulinda

Siounda
Mehoue
Ho
Sarramea
Tontouta
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ESPECES

M. petiolaris T. Hartley

M. suberosa T. Hartley

M. tahafeana T. Hartley

Sarcomelicope glauca T. Hartley

Zieria chevalieri Virot

Santalacees

Exocarpos spathulatus Schltr. & Pilger

ifoliata

Sapindacees

Cossinia

Sapotacees

Beccariella brevipedicellata (P. Royen) Aubrev
Leptostylis gatopensis Guillaumin
L. goroensis Aubrev.

L. longifiora Benth.

L. petiolata Vink
Planchonella koumaciensis Aubrev.

Saxifragacees

Quintinia oreophila (Schltr.) Schltr.

Solanacees

Solarium vaccinioides Schltr.

Verbenacees
Oxera crassifolia Virot

O. glandulosa Vieill.

O. gmelinoides S. Moore
Vitex evoluta Daniker

Winteracees

Zygogynum crista turn Vink

Z. tieghemii Vink
Gymnospermes

Araucaria humboldtensis J. Buchholz

A. nemorosa Laubenf.

Callitris neocaledonica Dummer
C. sulcata (Pari.) Schltr.

Dacrydium guillauminii J. Buchholz

Libocedrus chevalieri J. Buchholz

Nageia minor Carriere

Podocarpus decumbens N. Gray

LOCALITES

Tiea

Baraoua
Voh
He des Pins

Voh

Plaine des Lacs

Tinip, Paagoumene

He des Pins

Koniambo, Katepahie

Goro
Koniambo, Katepahie

He des Pins

Tiebaghi

Sud (altitude)

Voh, Koniambo

Sud (altitude)

Extreme Sud
Comboui
Koumac, Tiebaghi, Poum

Me Ori

Tiebaghi

Sud (altitude)

Port Boise

Sud (altitude)

Comboui, Tontouta
Plaine des Lacs

Sud (altitude)

Plaine des Lacs

Montagne des Sources

Si on limite le recensement a Fensemble des 503 especes prises en compte precedemment,

on denombre 106 especes (soit 20%) a distribution etroitement localisee.

II est interessant de signaler aussi Pexistence d'especes a aire disjointe representees a la fois

sur les roches ultrabasiques dans la moitie Sud du Territoire et sur roches metamorphiques

dans la chaine du Nord Ouest de Hienghene a Pouebo. Une liste de ces especes est donnee

dans le Tableau 9.
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Tableau 9 : Especes presentant une distribution disjointe sur substrats differents.

Especes Roches ultrabasiques AUTRES SUBSTRATS

Sud

Apocynacees
Parsonsia laxiflora Guillaumin Nord-Ouest

Balanopacees

Balanops pachyphylla Baillon ex Guillaumin Sud-Centre

Cyperacees

Costularia sylvestris Raynal
Gymnospermes

Acmopyle pancheri (Brongn. & Gris) Pilger

Araucaria subulata Vieill.

Libocedrus yateensis Guillaumin

Parasitaxus ustus (Vieill.) Laubenf.

Podocarpus lucienii Laubenf.

P. polyspermus Laubenf.

Myrtacees

Koumac (calcaire) ; Baaba

Panie

Nakada-Tao

Sud-Centre Ouest

Sud-Centre

Sud
Sud-Centre Ouest

Sud
Me Maoya-Paeoua

Ouaieme

Metrosideros porphyrea Schltr. ex Guillaumin Sud

Panie-Colnett

Ignambi
Povi la-Roche

Nord-Est
Panie

Moindip

Tonine-Ouaieme-Canta-

Orchidacees

loupai"

!/i Sud-Me Jejehari-Negropo Balade

Sud
Sud
Sud
Sud-Est-N. Ouest

Mont Mou-Koghis
He des Pins-Sud

Sud-Nord-Ouest
Kone-Taom-Kaala
Me Ori

Sud
He des Pins-Extr. Sud

Cryptostylis arachnites (Blume) Hassk.

Dendrobium sarcochilus Finet

D. verruciferum Reichb. f.

Earina floripecten Kranzlin

Erythrodes oxyglossa Schltr.

Liparis disepala Reichb. f.

Z>. laxa Schltr.

L. phalacrocorax Halle

L. zosterops Halle

Megastylis montana (Schltr.) Schltr.

Spathoglottis unguiculata (Labill.) Reichb. f.

Pandanacees

Pandanus bernardii St. John
Papilionacees

Ormocarpum sennoides A. DC. (non endemi-

que)

Rubiacees

Plectronia par ado xa Virot

Psychotria microglossa (Baillon) Guillaumin

Rutacees

Geijera balansae (Baillon) Schinz & Guillaumin Port Boise-Belep

Winteracees

Nord Est

Pouebo
Golone (schistes)

Balade

Nord-Est
Tchamba-Amos
Amos
Dogny-Paompai
Inedete-Ouaieme

Sud

Panie-Cantaloupai

Loyaute-Pouebo

Mandjelia

Nord-Ouest

Sud
Sud

Magenta-Beaupre

N.O. et Arama
Tiwaka-Ouegoa

Loyaute

Zygogynum pancheri (Baillon) Vink
Z. schlechteri (Guillaumin) Vink

Extreme Sud
Sud

Pembai
Tao
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DISCUSSION

CHANGEMENT

L'examen des composantes actuelles de la Flore et des conditions de milieu realisees sur

roches ultrabasiques permet de mieux cerner les changements floristiques intervenus en

Nouvelle-Caledonie au cows du Tertiaire.

Eocene

Bien que le recouvrement par les peridotites se soit fait de maniere excessivement lente et

ait probablement epargne certains ilots forestiers de la Chaine du Nord Est, il est evident

qu'etant donne le caractere particulier des sols, un certain nombre d'especes de la flore

primitive en majorite forestiere non preadaptees aux nouvelles conditions edaphiques ont

disparu. Ainsi s'explique (Morat et al., 1984) la moins grande richesse de la flore forestiere sur

roches ultrabasiques par rapport a celle situee sur autres substrats. Devant la rarete des

donnees paleobotaniques (Avias, 1968; Salard, 1968) il n'est pas possible toutefois d'evaluer

Fimportance du phenomene. On peut cependant raisonnablement supposer que la plus grande

monospec

Eocene

DlFFERENCIATION D'UNE FLORE DES ROCHESULTRABASIQUESA PARTIR DE LA FLORE PRE

EXISTANTE

1. Installation des especes heliophiles et apparition des maquis climaciques, forets scle-

rophylles, rivulaires et vegetation marecageuse.

La Flore neo-caledonienne Eocene etait principalement forestiere mais de nombreuses

especes heliophiles (essentiellement rupicoles, rivulaires ou marecageuses) occupaient toutefois

des sites exposes (cretes rocheusess et zones hydromorphes ensoleillees).

Dans la mesure ou certaines d'entre elles etaient preadaptees aux nouvelles conditions si

speciales existantes sur peridotites (dispositifs physiologiques efficaces pour Fabsorption

selective, Texclusion ou Taccumulation des elements mineraux) (Jaffre, 1980), elles ont pu

s'installer d'emblee dans les nouveaux biotopes impropres au developpement des autres

vegetaux.

rm
formations

nouveau substrat (maquis hydromorphes de la Plaine des Lacs, maquis draines des cretes

rocheuses d'altitude ou des bas de versants sees hypermagnesiens situes a TOuest du Boulinda,

Kopeto et Tiebaghi) a savoir : Oceanopapaver (Capparacees), Peripterygia (Celastracees),
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Platyspermation (Escalloniacees), Longetia, Myricanthe (Euphorbiacees), Solmsia (Thymelea-

cees), Acridocarpus (Malpighiacees), Myrtastrwn, Rhodamnia, Callistemon, Cloezia, Uromyrtus

(Myrtacees), Beaupreopsis , Garnieria, Grevillea (Proteacees), Normandia (Rubiacees), Corbas-

sona (Sapotacees), Costularia, Schoenus (Cyperacees), Greslania (Graminees), Styphelia

(Epacridacees), Hibbertia (Dilleniacees) que ces pionniers doivent etre recherches.

2. Installation des especes forestieres (forets denses sur roches ultrabasiques).

Au fur et a mesure de l'avancee des peridotites, phenomene long et progressif, la

pedogenese favorisait dans certains cas, sur ce nouveau substrat geologique, la formation de

sols tres evolues, pauvres et acides (sols ferrallitiques ferritiques fortement desatures), tres

similaires a ceux existant sur schistes, ce qui allait permettre Fimplantation directe de toutes les

especes forestieres eocenes depuis longtemps adaptees a ces particularites. Ces especes

pionnieres ou leurs descendants constituent aujourd'hui une part importante de la flore des

forets denses humides sur sols desatures. Parmi elles figurent a l'evidence de nombreuses

Gymnospermes (Podocarpacees, Cupressacees, Araucariacees), Myrtacees, Sapotacees, Pro-

teacees, toutes ces families s'etant revelees en Nouvelle-Caledonie (Jaffre, 1980) posseder bon

nombre d'especes faibles consommatrices d'elements nutritifs.

II est probable que les representants des families forestieres endemiques mono ou

bispecifiques (Strasburgeriacees, Oncothecacees, Paracryphiacees) ainsi que les especes des

genres endemiques monospecifiques en Nouvelle-Caledonie, Pseudopanax, Pseudosciadium

(Araliacees), Cocconerion, Neoguillauminia (Euphorbiacees), Gastrolepis (Icacinacees), Canaco-

myrka (Myricacees), Arillastrum (Myrtacees), Campecarpus, Clinosperma, Pritchardiopsis

(Palmiers) sont les survivants de taxons appauvris s'etant adaptes d'emblee au domaine

ultrabasique et disparus ou presque (Paracryphiacees) ailleurs.

En ce qui concerne les especes associees aujourd'hui aux sols peu evolues d'erosion dont

les systemes racinaires sont directement en contact avec le cortex d'alteration de la roche, riche

en Ni et en Mg, les peridotites ont eu un role extremement selectif car a la pauvrete en

elements nutritifs se superposent les phenomenes de toxicite dus aux exces de Ni ou de Mg.

Seules les especes a la fois frugales et douees de capacites de resistance ou de tolerance a

Tegard des teneurs excessives en ces deux elements ont pu s'implanter dans ce milieu particulier

et coloniser les biotopes disponibles. A cette categorie appartiennent precisement de

nombreuses especes forestieres des genres Homalium, Xylosma, Geissois, Hybanthus, bien

connus pour leur capacite a tolerer des teneurs elevees de Ni dans leurs tissus (Jaffre, 1980).

Comme la Nouvelle-Caledonie se trouvait depuis le Trias et sans doute la fin du

Jurassique (Raven & Axelrod, 1974; Paris, 1981) eloignee de toutes terres emergees, ce qui

limite la possibility d'apport exterieur post-Eocene d'especes forestieres et qu'il est peu

vraisemblable qu'il y ait eu une differenciation de taxa de rang superieur au genre depuis

rEocene, il est probable que la tres grande majorite des families forestieres actuellement

presentes sur roches ultrabasiques sont d'origine Eocene ou plus anciennes.

Le recouvrement peridotitique de plus en plus important a oblige un certain nombre

d'especes ou de populations d'especes existant primitivement ailleurs a se retrouver

obligatoirement confinees au seul domaine ultrabasique, voire memepour certaines d'entre

elles uniquement au Grand massif du Sud au sein duquel l'endemisme edaphique se confond
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avec un endemisme geographique. En effet bon nombre de taxons y existants sont davantage
tributaires de l'altitude et de la forte pluviosite que du facteur pedologique. Ceci se trouve
continue par l'existence de tout un lot d'especes a repartition restreinte, limitees a un seul

massif ou portion de massif (aires relictes) ou a repartition disjointe (recolonisations

posterieures), a la fois presentes dans le massif peridotitique du Sud et dans la chaine du Mont
Panie sur substrat schisteux (cf. Tableau 8 et 9). Precisement plusieurs Gymnospermes
paleoendemiques : Acmopyle pancheri (Brongn. & Gris) Pilger, Libocedrus yateensis Guillau-
min, Parasitaxus ustus (Vieill.) Laubenf., Podocarpus lucienii Laubenf., sont dans ce cas.

Difference ation d'especes nouvelles

L'impossibilite pour beaucoup d'especes de s'installer sur les substrats issus des peridotites

a eu pour corollaire une diminution de la concurrence vitale et done de creer des espaces

floristiquement vides, propices a une speciation active par radiation adaptative a partir des

adaptations reussies, issues du fonds floristique ancien (diversification secondaire).

La Flore neoendemique des roches ultrabasiques qui en a resulte est largement representee

dans les maquis miniers sur sols hypermagnesiens a pH basique. Toutes ces especes

impitoyablement selectionnees par un milieu extreme sont, comme leurs parents forestiers, tres

specialises, a la fois adaptees a la pauvrete du sol (especes frugales et especes disposant de

mecanismes d'absorption selective tres efficaces) mais egalement dans bien des cas a une
toxicite en Ni ou Mn (especes dotees de mecanismes de resistance ou de tolerance).

On concoit que le phenomene de speciation a ete particulierement actif au sein de groupes

caracterises par leur sclerophyllie et de ce fait preadaptes (Beadle, 1966) aux conditions de vie

sur sols pauvres. C'est le cas de nombreux genres repartis dans plusieurs families : Callistemon,

Xanthostemon, Metrosideros, Tristaniopsis, Eugenia (Myrtacees), Codia, Pancheria, Cunonia

(Cunoniacees), Styphelia, Dracophyllum (Epacridacees), Stenocarpus, Grevillea (Proteacees),

Medicosma, Myrtopsis (Rutacees), Hibbertia

racees).

;), Exocarpos (Santalacees), Costularia (Cype

peridot

Mn
leurs tissus (cas d'une fraction importante des especes sclerophylles appartenant aux groupes

precedemment cites) et d'autre part un nombre plus limite d'especes tolerant des concentra-

tions anormalement elevees de certains metaux lourds dans leurs tissus. Appartiennent a ce

Macadamia
Maytenus

* -* m. - jt \ — — 7 * **

Sebertia (S. acuminata Pierre & Baillon), Psychotria (P. douarrei (Beauv.) Daniker), Baloghia

(B. alternifolia Baillon), ainsi que Hybanthus, Homalium, Xylosma, Geissois, Phyllanthus.

Role conservateur

Le role conservateur d'especes anciennes et archa'iques devolu d'une maniere generale aux

forets denses humides qui constituent des milieux confines propices au developpemcnt des

especes peu competitives a joue en Nouvelle-Caledonie quel que soit leur substrat. Toutefois

sur roches ultrabasiques ce role ne s'exerce que depuis un temps limite (40 millions d'annees) et

*
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seulement sur la fraction de la flore forestiere Eocene ayant pu coloniser ces nouveaux
substrats. Aussi comprend-on, et ceci a ete souligne par Morat et al. (1984) qu'a Fheure
actuelle les forets sur roches ultrabasiques apparaissent a Fexamen floristiquement moins
riches que les forets sur autres substrats. La speciation post-Eocene et le role protecteur n'ont

pas encore compense numeriquement l'appauvrissement initial.

Ce role conservateur a par contre joue pleinement dans les milieux ouverts sur roches

ultrabasiques, la competition interspecifique etant, dans ces milieux excessivement pauvres,

tres favorable aux especes faibles consommatrices d'elements nutritifs.

Ainsi congoit-on que certaines Gymnospermes (Neocallitropsis pancheri (Carriere)

Laubenf., Nageia minor Carriere, Dacrydium guillauminii Buchholz, Podocarpus gnidioides

Carriere, Libocedrus chevalier i Buchholz) soient localisees au domaine ultrabasique qui leur a

fourni en plus des conditions d'eclairement et d'humidite tres avantageuses a leur faible
/ • , * • ?

competitivite interspecifique.

Pour Tensemble de la Flore ultrabasique le role conservateur du substrat a fonctionne a

une epoque plus recente. II a constitue une barriere ecologique efficace contre l'invasion

d'especes allochtones pantropicales qui ailleurs ont ete tres competitives et envahissantes. On
les retrouve en grande abondance dans la flore des formations secondaires en Nouvelle-

Caledonie.

DlSJONCTION DANS LA REPARTITION DES ESPECES

Les roches ultrabasiques occupent actuellement 1/3 de la surface du Territoire; elles sont

reparties en plusieurs massifs separes qui sont les temoins d'un feuillet ultrabasique

primitivement continu qui a recouvert la quasi-totalite de Tile (Guillon & Routhier, 1971).

Le compartimentage ulterieur du manteau peridotitique a entraine la disjonction des aires

de repartition de beaucoup d'especes. La difficulte d'echanges genetiques entre populations

d'une meme espece, la plupart du temps barochore, qui en a resulte a favorise la

differenciation de taxons distincts dont les nombreuses especes ou sous-especes microendemi-

ques sont les preuves actuelles.

CONCLUSION

Le recensement de la Flore actuelle du domaine ultrabasique —et sa comparaison avec la

Flore du reste de TArchipel —temoigne d'une richesse et d'une originalite contribuant dans

une proportion superieure a Timportance des surfaces occupees, a la richesse et a Toriginalite

de la Flore actuelle de TArchipel.

Bien que ne presentant pas une aussi forte concentration d'especes archaiques que les

forets ombrophiles sur roches differentes, la vegetation des roches ultrabasiques n'en contient

Pas moins un lot important d'especes primitives notamment chez les Gymnospermes

(Araucariacees, Podocarpacees, Cupressacees). Ces especes, en raison d'un gregarisme frequent

et d^un port particulier, conferent a bien des paysages vegetaux sur roches ultrabasiques, un

caractere frappant et original.
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Les roches ultrabasiques qui ont entraine Pextinction cTun certain nombre d'especes dont

il est difficile d'evaluer I'importance, ont par la suite, contribue a Fenrichissement et a la

diversification des groupes preadaptes a la vie sur sols pauvres et parfois toxiques : especes

resistantes aux anomalies minerales du sol et especes tolerantes aux concentrations anormales

en certains metaux lourds dans leurs tissus.

Si ces dernieres restent relativement peu nombreuses et n'influent pas de maniere

significative sur la Flore du Territoire, il n'en va pas de memedes especes resistantes a la

pauvrete et au desequilibre mineral du sol. Ainsi les especes sclerophylles et toxicoresistantes

des maquis miniers, par le nombre de leurs representants et leur abondance dans certains

groupements vegetaux, contribuent-elles a donner une importance accrue a certaines families

(Myrtacees, Cunoniacees, Epacridacees, Proteacees, Dilleniacees...).

La mise en place des peridotites a la fin de FEocene, si elle n'a pas semble-t-il radicalement

change la Flore de la Nouvelle-Caledonie, le fonds floristique ancien imprimant a la Flore

actuelle ses caracteres essentiels, n'en a pas moins contribue par le declenchement de

phenomenes de selection et de diversification selective, a orienter une nouvelle evolution en

reponse a des contraintes ecologiques tout a fait nouvelles et particulierement severes.
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